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Résumé  

 

Le but de ce travaille  est d’étudier l’activité antioxydante et antibactérienne de deux plantes 

de même espèce « Atriplex halimus » de deux régions différentes El Oued et Tlemcen.  
 

Les feuilles des plantes ont été soumises à une extraction sous reflux pendant une heure dans 

le méthanol/acétone (70/30 : v/v) prédécédé par une extraction à l’hexane pour se débarrasser 

les matières grasses. 
 

 L’examen phytochimique qualitatif réalisé sur l’extrait des feuilles  a montré la présence 

des alcaloïdes, des tanins et des flavonoïdes en intensité variable. Les coumarines, les 

terpenoïdes et les saponines sont absents dans les deux plantes. L’analyse qualitative des 

polyphénol totaux, des flavonoïdes et des tanins condensés des extraits  montrent que 

l’Atriplex halimus de la région El Oued possède une teneur élevée en polyphénol totaux 

(10,25 ± 1,17 mg EAG/g MS) et en tanin (9,23 ±1,09 mg EC/g MS) par rapport à celui de 

Tlemcen. Cependant la teneur élevée  en flavonoïdes présentée par l’Atriplex halimus de la 

région Tlemcen  (3,09 ± 0,13 mg EC/g MS).  
 

L’évaluation de l’activité antioxydante des extraits  a  été réalisée par trois méthodes : 

capacité antioxydant total, piégeage du radical libre (DPPH) et pouvoir réducteur de fer, les 

résultats obtenus montrent que l’extrait d’Atriplex halimus de Tlemcen révèle une activité 

intéressante par rapport  à celui d’El Oued avec un CI50 =193,47 ± 1,79 µg/mL. 
 

L’évaluation de l’activité antibactérienne montrent que l’extrait d’El Oued possède une 

activité  contre Salmonella typhimirium ATCC 13311, Enterobacter cloacae ATCC 13047, 

Staphylococcus aureus ATCC 6538 et Listeria monocytogenes ATCC 15313  avec une valeur 

de CMI 5mg/mL, 10 mg/mL et 2,5 mg/mL respectivement. Cependant l’Atriplex halimus de 

Tlemcen ne révèle aucune activité antibactérienne vis-à-vis les souches testées.     

 

Mots clés : Atriplex halimus, extrait méthanol/acétone, tests phytochimique, dosage 

quantitative, activité antioxydante, activité antibactérienne.  

 

 

 



 

 

 ملخص

  من نفس النوع لنبتتینكسدة و المضاد للبكتریا للأالھدف من ھذا العمل ھو دراسة النشاط المضاد 

 « Atriplex halimus »من منطقتین مختلفتین الوادي و تلمسان .   

 لإزالة و التي عرضت من قبل  للھكسان ) v/v:  70/30( الأستون/بالمیثانول  الاستخلاص  إلي النبتتین أوراقخضعت 

  . لمدة ساعة لمرتدابواسطة التقطیر  الدھون

التانا و الفلافونویدات , علي وجود الألكالوید النوعیة الكیمیائیة التي أجریت علي مستخلص الأوراق الدراسة أظھرت

ونویدات و الفلاف, حلیل النوعي للبولیفینولالت. و انعدام الكوماریین و التربنوید و الصابونین في كلتا النباتین,بكثافة متغیرة

غ معادل حمض /مغ 1,17 ± 10,25(  كبر من البولیفینولأمنطقة الوادي لدیھا تركیز نبتة  أنالتانا للمستخلصات بین 

لكن , مقارنة بمنطقة تلمسان ) غ معادل الكاتشین من المادة الجافة/مغ 1,09 ± 9,23( و التانا) الغالیك من المادة الجافة

غ معادل الكاتشین /مغ 0,13 ± 3,09( لمنطقة تلمسان  Atriplex halimus    موجود في التركیز الاكثر  للفلافونویدات

  ).من المادة الجافة

تثبیط , للأكسدةلمضادة ا الإجمالیةالقدرة  :مختلفةعن طریق ثلاث طرق  تم صاتللمستخل للأكسدةتقییم النشاط المضاد 

لدیھا نشاط  لمنطقة تلمسان  « Atriplex halimus »أظھرت النتائج أن مستخلص , الحدید إرجاعو قوة   DPPHجدر 

  .مل/مییكرغرام  1,79 ± 193,47 مقدرة ب  CI50بمنطقة الوادي مع قیمة مثیر للاھتمام مقارنة 

                                           ضدلدیھ نشاط  يالواد نبتة أظھرت نتائج تقییم النشاط المضاد للبكتیریا ان مستخلص

Salmonella typhimirium ATTC 133311, ATTC 13047 Enterobacter cloacae,      

Staphylococcus aureus ATTC 6538   و Listeria monocytogenes ATTC 15313الحد الادني  قیمة مع

لمنطقة تلمسان لیس  « Atriplex halimus »بینما    .مل علي التوالي/ملغ 2,5, مل/ملغ10, مل/ملغ 5للتركیز المثبط  

 .نشاط مضاد للبكتیریا ضد السلالات التي تم اختبارھا أيلدیھ 

النشاط ,التحلیل النوعي, الدراسة الكیمیائیة, الأستون/مستخلص المیثانول,  Atriplex halimus:  الكلمات المفتاحیة

  .النشاط المضاد للبكتیریا, المضاد للأكسدة

  

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Abstract 

The purpose of this work is to study is to study the antioxidant and anbacterial activities of 

two plants of the same species « Atriplex halimus » from two different regions El Oued and 

Tlemcen. 

The plant leaves were subjected to a one-hour reflux extraction in methanol/acetone (70/30 : 

v/v) preceded by hexane extraction to remove fat. 

Qualitative phytochemical examination of the leaf extract showed the presence of alkaloids, 

tannins and flavonoids of varying intensity. Coumarins, terpenoids and saponins are absent in 

both plants. Qualitative analysis of total polyphenols, flavonoids and condensed tannins of 

extracts shows that Atriplex halimus from the El Oued region has a high content of total 

polyphenols (10,25 ± 1,17 mg EGA/g DW) and tannins (9,23 ±1,09 mg EC/g DW) compared 

to Tlemcen. However, the high flavonoid content presented by Atriplex halimus from the 

Tlemcen region (3,09 ± 0,13 mg EC/g DW). 

The evaluation of the antioxidant activity of the extracts was carried out by three methods: 

total antioxidant capacity, trapping of the free radical DPPH and iron reducing power, the 

results obtained show that the extract of Atriplex halimus from Tlemcen reveals an interesting 

activity compared to that of El Oued with a CI50 = 193,47 ± 1,79µg/mL. 

Evaluation of antibacterial activity showed that El Oued extract has activity against 

Salmonella typhimirium ATCC 13311, Enterobacter cloacae ATCC 13047,      

Staphylococcus aureus ATCC 6538 and Listeria monocytogenes ATCC 15313 with a CMI 

value of 5mg/mL, 10 mg/mL and 2,5 mg/mL respectively. However, Tlemcen's Atriplex 

halimus does not reveal any antibacterial activity against the strains tested.     

 

Keywords: Atriplex halimus, methanol/acetone extract, phytochemical tests, quantitative 

assay, antioxidant activity, antibacterial activity.  
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Tout au long de l’histoire de l’humanité, les hommes ont utilisé divers matériaux naturels 

pour traiter leurs maladies et améliorer leur santé (Lev.,2002). Les plantes médicinales 

constituent une source importante de soin de santé dans le monde et la demande mondiale est 

de plus en croissance. La croissance démographique et l’inaccessibilité aux médicaments 

modernes dans les pays en développement contribuent à l’augmentation de la demande pour 

les médicaments traditionnels (Ladoh-Yemeda et al., 2016). Selon l’Organisation mondiale 

de la santé (OMS) estime qu’environ 65 à 80% de la population mondiale dans les pays en 

développement dépendent essentiellement des plantes médicinales traditionnelles pour leurs 

soins de santé primaire (Haddouchi et al., 2016). 
 

Les plantes médicinales renferment un grand nombre de molécules actives qui ont des 

activités thérapeutiques complémentaires ou synergiques. Ces molécules ont été étudiées et 

reproduits chimiquement pour être incorporés de nos jours dans de nombreux médicaments. 

Au cours des dernière années, des études sur les activités antioxydantes des plantes 

médicinales ont augmenté de façon remarquable due à un intérêt accru pour leur potentiel 

d’être utilisé en tant que source d’antioxydante riche et naturelle (Atmani et al., 2009 ; 

Haddouchi et al., 2016). 
 

La flore algérienne regorge de plusieurs espèces de plantes qui sont dotées de réelles 

propriétés pharmacologiques. La maîtrise totale et parfaite des différentes propriétés de ces 

plantes, qui passe par la détermination de l’ensemble des groupes physicochimiques capables 

d’engendrer un ou plusieurs effets pharmacologiques, est devenue un objectif qui occupe un 

ordre de première place (Bentabet at al., 2014). 

 

Dans le cadre de la valorisation de notre patrimoine naturel, nous nous sommes intéressés à 

l’étude d’une plante médicinale utilisée dans la médecine traditionnelle algérienne connue 

sous le nom Guettaf «Atriplex halimus ». C’est une plante halophyte qui pousse en terrain 

salé, riche en fibres alimentaire (cellulose), protéines, vitamine (C et B) et sel minéraux 

(calcium, phosphore, sodium, potassium, magnésium) (Chikhi, 2013).   
 

Le présent travail à pour objectif d’étudier la différence de l’activité antioxydante et 

antibactérienne entre deux plantes de même espèce (Atriplex halimus) de deux régions 

différentes (El Oued et Tlemcen). Il englobe : 

-  Une étude bibliographique qui regroupe trois chapitres dont le premier est consacrée aux 

phytothérapies et les plantes médicinales. Le deuxième chapitre, concerne les activités 
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biologiques des extraits de plantes et le troisième chapitre, l’étude botanique de la plante 

étudiée. 

-  Le matériel et les méthodes utilisés dans ce travail qui porte sur les extractions à partir 

des feuilles d’Atriplex halimus et des analyses qualitative et quantitative des composés 

chimique, l’évaluation de  l’activité antioxydante par l’utilisation de trois méthodes 

(capacité antioxydant total, piégeage du radical libre DPPH et le pouvoir réducteur de fer) 

et l’activité antibactérienne (par la méthode de diffusion sur disque et par la 

détermination de la concentration minimale inhibitrice (CMI). 

- Enfin, nous présenterons les résultats obtenus et leurs discussions. Une conclusion 

générale qui résumera l’ensemble du travail réalisé. 
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I. La phytothérapie  

Ce mot issu d’un mot grec (Phyton « plantes » et thérapeia) qui signifient « soigner par les 

plantes ».  

La phytothérapie compte parmi les premières et les plus anciennes méthodes curatives 

depuis l’aube de l’humanité. Elle a permis à l’être humain de générer au cour des siècles un 

large savoir et une immense expérience dans leur utilisation (Beatrix et al., 2005). Elle 

correspond à l’utilisation des plantes médicinales spontanées ou cultivées, entière ou ses 

parties dans le traitement ou la prévention des maladies. 

Dans ce domaine, on remarque deux tendances majeures :  

   L’effet de la plante dans sa globalité, sur l’individu. 

 D’autre se basent d’avantage sur les connaissances biochimique et se préoccupent 

plutôt des symptômes des maladies et de l’action des principes actifs des plantes.  

L’utilisation des plantes se fait par ingestion interne sous la forme de tisanes, gélules, 

alcoolats et teintures d’extrait ou application externe sous forme de pommade, crème (Létard 

et al., 2015). 

 

1. Plante médicinale  

Une plante est dite médicinale lorsqu’au moins une partie d’elle possède des propriétés 

médicamenteuses (Bruneton, 1999). Elle est utilisée en médecin traditionnelle pour prévenir, 

soigner ou soulager les maux (Farnsworth et al, 1986). Leur action provient de leur composé 

chimique, métabolite primaire ou secondaire, ou de la synergie entre eux. 

L’insuffisance des soins de santé, le manque de médicaments essentiels, le coût élevé des 

médicaments et les habitudes socioculturelles des populations expliquent le recours aux 

pratiques traditionnelles à base de plantes médicinales (Sanogo, 2006). 

Les plantes médicinales restent encore le premier réservoir de nouveaux médicaments. Elles 

sont considérées comme une source de matière essentielle pour la découverte de nouvelles 

molécules nécessaires à la mise au point de futurs médicaments (Maurice, 1997). 

Les plantes médicinales contiennent des molécules qui représentent des intérêts multiples 

mis à profit dans l’industrie alimentaire, dermopharmacie, cosmétique et agroalimentaire. 

Parmi ces molécules, les métabolites secondaires qui se sont surtout illustrés dans le domaine 

thérapeutique (Anderson et Markham, 2006). 
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2. Les métabolismes secondaires  

Les métabolites secondaires sont des molécules qui ne sont pas directement impliquées 

dans les processus de croissance des organismes vivants, contrairement aux métabolites 

primaires. Chez les végétaux ces molécules exercent une action déterminante sur l’adaptation 

des plantes à leur environnement. Ils participent ainsi, de manière très efficace, à la tolérance 

des végétaux à des stress variés (attaques de pathogènes, prédations d’insectes, sécheresse, 

lumière UV…) (Hartmann, 2007).  
 

3. Classification des métabolites secondaires  

On distingue classiquement trois grandes catégories de métabolites secondaires chez les 

végétaux : les composés phénoliques, les composés azotés (alcaloïdes) et les composés 

terpéniques. Chaque classe renferme une très grande diversité de composé qui possède une 

très large gamme d’activités en biologie humaine (Krief, 2003).   
 

3.1.  Les composés phénoliques  

Les composés phénoliques sont des métabolites secondaires caractérisés par la présence 

d’un cycle aromatique portant des groupements hydroxyles libres ou engagés avec des 

glucides. Ils sont présents dans toutes les parties des végétaux supérieures (racine, tiges, 

feuilles, fleurs, fruits et graines); et sont impliqués dans de nombreux processus 

physiologiques comme la croissance cellulaire, la rhizogénése, la germination des graines et 

la maturation des fruits (Bahorun, 1997). 
 

les composés phénoliques sont des molécules biologiquement actives, ils sont largement 

utilisés en thérapeutique comme vasoconstricteurs, anti-inflamatoires, antioxydant, 

antiradicalaire et antimicrobiens (Bahorun, 1997 ; Cetkovic et al., 2008). 
 

Les principales classes des composants phénoliques sont les acides phénoliques, les 

flavonoïdes, les tannins et les coumarines. 
 

3.1.1. Les acides phénoliques  

Ce sont des acides phénoliques simples composés d’un noyau aromatique substitué de 

groupement hydroxyles et d’une fonction acide et parfois de groupement méthyles. Ils sont 

rarement présents à l’état libre, généralement liés avec des molécules organiques donnant des 

esters avec les sucres et les alcools acides, et donnant les phénolamides avec les mono ou 

diamines (Macheix et al., 2005). 
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Les acides phénoliques (libres ou liés à d’autres molécules) représentent environ un  tiers 

des composés phénoliques (Zadernowski

3.1.2. Les flavonoïdes

Les flavonoïdes constituent le groupe le plus large des composés phénoliques, ils sont

classés en flavonols, flavones, flavanones, chalcones, flavanes, iasoflavones et anthocyane

(Fraga et Oteiza, 2011). Ils ont en commun la structure diphénylpropane 

leurs propriétés antioxydantes liées à leurs structures polyphénolique
 

Les flavonoïdes ingérés avec nos aliments sont réputés pour protéger l’organisme contre 

les effets délétères des apports environnementaux oxydant

 

Figure 1 : Structure de base des flavonoïdes

3.1.3. Les tanins  

Les tanins sont un groupe diversifie de métabolites secondaires des plantes qui ont deux 

caractéristiques communes ; tous sont des polyphénoles et 

protéines. Cependant, l’étude des effets nutritionnels des tanins e

plantes contiennent une grande diversité de tanins. Certains tanins produisent des effets 

toxique tandis que d’autres bénéficient de la santé et de nutrition

Chez les végétaux supérieur il y’a deux groupe de tanins qui différent entre eux par leurs 

structures et leurs origine bioénergétique

(Macheix et al., 2005). 

 les tanins hydrolysables

polyol apparenté) et d’un nombre variable d’acide phénolique. Le sucre est très 

généralement le glucose. L’acide phénolique est soit  dans le hexahydroxydiphénique 

(HHDP) et ses dérivés dans le cas de

cas des tanins galliques 

 les tanins condensés

polymères ou oligomères flavanique, constitués d’unités de flavan
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Les acides phénoliques (libres ou liés à d’autres molécules) représentent environ un  tiers 

Zadernowski et al., 2009). 

Les flavonoïdes  

Les flavonoïdes constituent le groupe le plus large des composés phénoliques, ils sont

classés en flavonols, flavones, flavanones, chalcones, flavanes, iasoflavones et anthocyane

Ils ont en commun la structure diphénylpropane 

leurs propriétés antioxydantes liées à leurs structures polyphénoliques. 

Les flavonoïdes ingérés avec nos aliments sont réputés pour protéger l’organisme contre 

les effets délétères des apports environnementaux oxydant (Stoclet et Schini

 

Structure de base des flavonoïdes  (Fraga et Oteiza, 2011)

 

Les tanins sont un groupe diversifie de métabolites secondaires des plantes qui ont deux 

; tous sont des polyphénoles et ont la capacité de fixer les 

protéines. Cependant, l’étude des effets nutritionnels des tanins est complexe parce que les 

plantes contiennent une grande diversité de tanins. Certains tanins produisent des effets 

toxique tandis que d’autres bénéficient de la santé et de nutrition (Mueller-

Chez les végétaux supérieur il y’a deux groupe de tanins qui différent entre eux par leurs 

structures et leurs origine bioénergétique ; les tanins hydrolysables et tanins condensé 

les tanins hydrolysables : ce sont des oligo ou des polyesters d’un sucre (ou d’un 

polyol apparenté) et d’un nombre variable d’acide phénolique. Le sucre est très 

généralement le glucose. L’acide phénolique est soit  dans le hexahydroxydiphénique 

(HHDP) et ses dérivés dans le cas des tanins éllagiques, soit l’acide gallique dans le 

cas des tanins galliques (Bruneton, 1999).  

les tanins condensés : les tanins condensés ou proanthocyanidols ce sont des 

polymères ou oligomères flavanique, constitués d’unités de flavan

hytothérapie et plantes médicinales 
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Les acides phénoliques (libres ou liés à d’autres molécules) représentent environ un  tiers 

Les flavonoïdes constituent le groupe le plus large des composés phénoliques, ils sont 

classés en flavonols, flavones, flavanones, chalcones, flavanes, iasoflavones et anthocyane 

Ils ont en commun la structure diphénylpropane (figure 1). Du fait, 

Les flavonoïdes ingérés avec nos aliments sont réputés pour protéger l’organisme contre 

Stoclet et Schini-Kerth, 2011). 

(Fraga et Oteiza, 2011) 

Les tanins sont un groupe diversifie de métabolites secondaires des plantes qui ont deux 

ont la capacité de fixer les 

st complexe parce que les 

plantes contiennent une grande diversité de tanins. Certains tanins produisent des effets 

-Harvey, 2006).  

Chez les végétaux supérieur il y’a deux groupe de tanins qui différent entre eux par leurs 

; les tanins hydrolysables et tanins condensé 

ce sont des oligo ou des polyesters d’un sucre (ou d’un 

polyol apparenté) et d’un nombre variable d’acide phénolique. Le sucre est très 

généralement le glucose. L’acide phénolique est soit  dans le hexahydroxydiphénique 

s tanins éllagiques, soit l’acide gallique dans le 

les tanins condensés ou proanthocyanidols ce sont des 

polymères ou oligomères flavanique, constitués d’unités de flavan-3-ols, le plus 
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souvent épicatéchine et catéchine, avec un degré de polymérisation entre deux et plus 

de 50 unités (Bruneton

 

3.1.4. Les coumarines

Les coumarines sont des lactones des acides cinnamiques 

distribués dans  le règne végétale et possèdent des propriétés très diverses. Les coumarines et 

leurs dérivés sont utilisés pour des fins pharmaceutiques, agricole et cosmétique 

et al, 2005), ils ont des activités anti

(Cowan, 1999). Ils ont la capacité de capter les radicaux hydroxyles, superoxydes et 

peroxydes. Ils préviennent également la peroxydation des lipides membranaire

al., 1982). 

Figure2 

 

3.2. Les alcaloïdes  

Un alcaloïde est une substance organique azotée d’origine végétale, à caractère alcalin et 

présentant une structure complexe. Leur atome d’azote est inclus 

hétérocyclique. Ils possèdent une 

On trouve des alcaloïdes, en tant que métabolites secondaires, principalement chez les 

végétaux et les champignons. Habituellement, les alcaloïdes sont des dérivés des acides 

aminés. 

Les alcaloïdes ont souvent une 

souvent cités sont notamment

colchicine, l’ergotinine, l’éphédrine, l’atropine, la nicotine et la caféine
 

3.3. Les terpénoïdes  

Le terme terpénoïde est attribué à tous les composés possédant une structure moléculaire 

construite d’un monomère à 5 carbones appelé Hydrocarbonés naturels, de structure soit 

cyclique soit à chaîne ouverte
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vent épicatéchine et catéchine, avec un degré de polymérisation entre deux et plus 

Bruneton, 1999). 

Les coumarines  

Les coumarines sont des lactones des acides cinnamiques (figure 02). Ils sont largement 

distribués dans  le règne végétale et possèdent des propriétés très diverses. Les coumarines et 

leurs dérivés sont utilisés pour des fins pharmaceutiques, agricole et cosmétique 

ils ont des activités anti-thrombotique, anti-inflammatoires et vasodilatrices

Ils ont la capacité de capter les radicaux hydroxyles, superoxydes et 

peroxydes. Ils préviennent également la peroxydation des lipides membranaire

 

 

 : Structure de coumarine  (Cowan, 1999). 

Un alcaloïde est une substance organique azotée d’origine végétale, à caractère alcalin et 

présentant une structure complexe. Leur atome d’azote est inclus 

Ils possèdent une activité pharmacologique significative. 

On trouve des alcaloïdes, en tant que métabolites secondaires, principalement chez les 

végétaux et les champignons. Habituellement, les alcaloïdes sont des dérivés des acides 

Les alcaloïdes ont souvent une forte activité biologique, toxique ou thérapeutique, les plus 

souvent cités sont notamment : la quinine, la morphine, la strychnine, la cocaïne, la 

colchicine, l’ergotinine, l’éphédrine, l’atropine, la nicotine et la caféine (Bruneton

Le terme terpénoïde est attribué à tous les composés possédant une structure moléculaire 

construite d’un monomère à 5 carbones appelé Hydrocarbonés naturels, de structure soit 

cyclique soit à chaîne ouverte ; leur formule brute est (C5HX)n dont le X est variable en 

hytothérapie et plantes médicinales 
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vent épicatéchine et catéchine, avec un degré de polymérisation entre deux et plus 

. Ils sont largement 

distribués dans  le règne végétale et possèdent des propriétés très diverses. Les coumarines et 

leurs dérivés sont utilisés pour des fins pharmaceutiques, agricole et cosmétique (Yamashita 

inflammatoires et vasodilatrices 

Ils ont la capacité de capter les radicaux hydroxyles, superoxydes et 

peroxydes. Ils préviennent également la peroxydation des lipides membranaire (Harbone et 

Un alcaloïde est une substance organique azotée d’origine végétale, à caractère alcalin et 

présentant une structure complexe. Leur atome d’azote est inclus dans un système 

On trouve des alcaloïdes, en tant que métabolites secondaires, principalement chez les 

végétaux et les champignons. Habituellement, les alcaloïdes sont des dérivés des acides 

forte activité biologique, toxique ou thérapeutique, les plus 

: la quinine, la morphine, la strychnine, la cocaïne, la 

Bruneton, 1999). 

Le terme terpénoïde est attribué à tous les composés possédant une structure moléculaire 

construite d’un monomère à 5 carbones appelé Hydrocarbonés naturels, de structure soit 

t le X est variable en 
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fonction du degré d’instauration de la molécule et peut prendre des valeurs 1 à 8 (Sun et al., 

2016). 
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I. Activités biologiques des extraits de plantes

1.  Activité antioxydante

1.1.  Les radicaux libres

Ce sont des espèces chimiques qui possèdent un électron libre sur leur couche externe, les 

rendant ainsi instables. Lorsque cet électron libre et situé sur un atome d’oxygène on parle 

alors d’espèces réactives de l’oxygène (ERO) 
 

1.1.1.   Les sources des radicaux libres

Les radicaux libres sont des ERO, produits dans le corps comme sous produits de la 

respiration cellulaire aérobie (

durant leur exercice (Powers 

de l’ATP mitochondrial et le métabolisme oxydatif 

L’exposition aux différents facteurs exogènes ou les conditions pathologiques favorisent la 

formation de ces radicaux (Jayaprakasha
 

Les sources principales des radicaux libres sont nombreuses, en distingue les sources 

endogènes (mitochondrie, inflammation, phagocytoses, choc, peroxysomes), et des sources 

exogènes (cigarette, rayonnement UV, produit chimique, pollution diverses) 

 

Figure 3: les sources des radicaux libres
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Activités biologiques des extraits de plantes 

e 

es radicaux libres  

Ce sont des espèces chimiques qui possèdent un électron libre sur leur couche externe, les 

rendant ainsi instables. Lorsque cet électron libre et situé sur un atome d’oxygène on parle 

alors d’espèces réactives de l’oxygène (ERO) (Losada-Barreiro et Bravo-

Les sources des radicaux libres 

Les radicaux libres sont des ERO, produits dans le corps comme sous produits de la 

(Thomas  et al., 2010). Plusieurs tissus peuvent les synthétiser 

 et al., 2011). Ces espèces peuvent se former lors de la synthèse 

de l’ATP mitochondrial et le métabolisme oxydatif (Poston et Raijmakers., 2004)

L’exposition aux différents facteurs exogènes ou les conditions pathologiques favorisent la 

Jayaprakasha et al., 2006). 

Les sources principales des radicaux libres sont nombreuses, en distingue les sources 

endogènes (mitochondrie, inflammation, phagocytoses, choc, peroxysomes), et des sources 

exogènes (cigarette, rayonnement UV, produit chimique, pollution diverses) 

les sources des radicaux libres (Elkoli, 2016).

 

plantes médicinales 
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Ce sont des espèces chimiques qui possèdent un électron libre sur leur couche externe, les 

rendant ainsi instables. Lorsque cet électron libre et situé sur un atome d’oxygène on parle 

-Diaz, 2017). 

Les radicaux libres sont des ERO, produits dans le corps comme sous produits de la 

Plusieurs tissus peuvent les synthétiser 

. Ces espèces peuvent se former lors de la synthèse 

et Raijmakers., 2004). 

L’exposition aux différents facteurs exogènes ou les conditions pathologiques favorisent la 

Les sources principales des radicaux libres sont nombreuses, en distingue les sources 

endogènes (mitochondrie, inflammation, phagocytoses, choc, peroxysomes), et des sources 

exogènes (cigarette, rayonnement UV, produit chimique, pollution diverses) (figure 3). 

 

(Elkoli, 2016). 
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1.2. Le stress oxydatif  

Le stress oxydant se définit comme l’incapacité de l’organisme de se défendre contre ERO 

en raison de la perturbation d’équilibre endogène entre ces derniers et les agents 

(AO) (figure 4). Ce déséquilibre conduit potentiellement à des dégâts fonctionnels et 

structuraux (Bensakhria, 2018
 

Le stress oxydatif intervient dans de nombreuses pathologies telles qu’alzheimer, 

parkinson, diabète, etc (Hwang

dégénératives notamment le cancer, les maladies cardiaques, la sclérose en plaques et les 

maladie auto-immunes (Thériauclt

le stress oxydatif apparaissent avec l’âge car le vieillissement diminue les défenses 

antioxydantes et augment la production des ERO 

 

Figure 4 : Balance radicaux libre/antioxydant

  

1.2.1. Les conséquences du stress oxydatif

la production excessive de

telle que l’oxydation des lipides, des protéines, des sucres et l’ADN 

mais aussi des lésions secondaires dues au caractère cytotoxique et mutagène 

libérés notamment lors de l’oxydation des lipides. L’organisme peut aussi réagir contre ces 

composés anormaux par production d’anticorps, qui malheureusement peuvent aussi être des 

auto-anticorps créant une troisième vague d’attaque chimiqu
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Le stress oxydant se définit comme l’incapacité de l’organisme de se défendre contre ERO 

en raison de la perturbation d’équilibre endogène entre ces derniers et les agents 

. Ce déséquilibre conduit potentiellement à des dégâts fonctionnels et 

, 2018 ; Haleng et al., 2007). 

Le stress oxydatif intervient dans de nombreuses pathologies telles qu’alzheimer, 

Hwang, 2013 ; Mima, 2013 ; Migdal et Serres, 2011

dégénératives notamment le cancer, les maladies cardiaques, la sclérose en plaques et les 

Thériauclt et al., 2006).  De plus, la plupart des maladies induit

aissent avec l’âge car le vieillissement diminue les défenses 

antioxydantes et augment la production des ERO (Favier et al., 2003). 

Balance radicaux libre/antioxydantes (Reuter et al., 2010)

  

Les conséquences du stress oxydatif 

production excessive des radicaux libres provoque la lésion des molécules biologiques 

telle que l’oxydation des lipides, des protéines, des sucres et l’ADN (Thomas

mais aussi des lésions secondaires dues au caractère cytotoxique et mutagène 

notamment lors de l’oxydation des lipides. L’organisme peut aussi réagir contre ces 

composés anormaux par production d’anticorps, qui malheureusement peuvent aussi être des 

anticorps créant une troisième vague d’attaque chimique (Favier, 2003)
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Le stress oxydant se définit comme l’incapacité de l’organisme de se défendre contre ERO 

en raison de la perturbation d’équilibre endogène entre ces derniers et les agents antioxydants 

. Ce déséquilibre conduit potentiellement à des dégâts fonctionnels et 

Le stress oxydatif intervient dans de nombreuses pathologies telles qu’alzheimer, 

Migdal et Serres, 2011), les maladies 

dégénératives notamment le cancer, les maladies cardiaques, la sclérose en plaques et les 

De plus, la plupart des maladies induites par 

aissent avec l’âge car le vieillissement diminue les défenses 

 

., 2010) 

radicaux libres provoque la lésion des molécules biologiques 

Thomas et al., 2010), 

mais aussi des lésions secondaires dues au caractère cytotoxique et mutagène des métabolites 

notamment lors de l’oxydation des lipides. L’organisme peut aussi réagir contre ces 

composés anormaux par production d’anticorps, qui malheureusement peuvent aussi être des 

, 2003). 
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1.3. les Antioxydants 

Les antioxydants sont définis comme une substance qui, lorsqu’elle présenter à très base 

concentration comparée a celle d’un substrat oxydable d’être oxydé, retardé ou inhibé de 

manière significative l’oxydation de tout substrat (Park et al., 2001). 

Dans l’organisme, il existe plusieurs types de molécules à activité antioxydante dont les 

mécanismes d’action dont différents : 

 Défenses non enzymatiques : comme les vitamines C (Acide ascorbic) et 

vitamines D (α-tocophérol) et les polyphénols issus des végétaux (flavonoïde, 

tanins, dérivé d’acide phénolique,…). La plupart de ces composants ne sont pas 

synthétisés par l’organisme et doivent être apportés par l’alimentation (Defraigne 

et Pincemail, 2008). 

 Défenses enzymatiques : sont des systèmes de défense très efficace parce que 

les enzymes ont la propriété de pouvoir réaliser un travail de façon permanente. Les 

lignes de défense sont constitués de Catalase (Métbolise H2O2), Superoxyde 

dismutase (Catalase la dismutation de l’anion superoxyde),  Glutathion peroxydase 

(Action réductrice sur H2O2 et assure la transformation des hydroperoxydes 

organiques, lipidique notamment, de type ROOH en ROH) (Bendif, 2008). 

 

1.3.1. le mécanisme d’action des antioxydants 

Les antioxydants peuvent protéger l’organisme  par : 

 la neutralisation des radicaux libres.  

 l’augmentation du système de défense du corps. 

 l’inhibition la formation des radicaux libres.  

 la réparation des dommages résultants de radicaux libres (Liochev, 2013 ; 

Lamina et al., 2013).  

 

2. Activité antimicrobienne 

2.1. Les infections microbiennes 

Les maladies infectieuses représentent la cause majeure de mortalité dans le monde, ce 

sont des affections provoquées par des microorganismes pathogènes,  tel que les bactéries, les 

parasites, les virus, les champignons. Elles touchent des millions de personnes dans le monde 

(Alwash et al., 2013). 
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2.2. Les agents antimicrobiens  

Un agent antimicrobien désigne une substance chimique comme un médicament, utilisé 

pour le traitement d’une maladie causée par un microorganisme, qui détruit l’agent pathogène 

sans endommager les tissus de l’organisme. Le plus souvent l’agent antimicrobien est un 

antibiotique. 
 

Un antibiotique est une molécule naturelle, synthétique ou semi-synthétique dont le rôle est 

de détruire les bactéries (effet bactéricide) ou bloquer la croissance (effet bactériostatique) 

(Bentley, 2003). 

 

2.3. Le mode d’action des agents antimicrobiens 

La plupart des agents antimicrobiens utilisés pour le traitement des infections bactériennes, 

en fonction de leur mécanisme d’action peuvent être classée en  quatre modes d’action 

principaux : 

- Interférence avec la synthèse de la paroi cellulaire. 

- Inhibition de la synthèse des protéines. 

- Interférence avec la synthèse des acides nucléique.  

- Inhibition des voies métabolique (Tenover, 2006).  

 

2.4. L’activité antimicrobienne des plantes 

L’activité antimicrobienne des extraits des plantes a formé la base de beaucoup 

d’application y compris la thérapie naturelle, la pharmaceutique et la conservation des 

aliments (Sagdiç et al., 2002). Il est sans doute très complexe et peut impliquer de multiples 

modes d’action telle que l’inhibition du métabolisme microbien, la séquestration de substrat 

nécessaire à la croissance microbienne, l’inhibition des enzymes microbiennes 

extracellulaires, dégradation de la paroi cellulaire, perturbation de la membrane 

cytoplasmique se qui cause une fuite des composants cellulaires, l’influence de la synthèse de 

l’ARN et l’ADN (Zhang et al., 2009), des lipides des protéines et la fonction mitochondriale 

(Balentine et al., 2006). 
 

Le mode d’action des agents antimicrobiens dépend également du type de microorganisme 

et de l’arrangement de la membrane externe (Shan et al., 2007).
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I. La famille chénopodiacées  

Les chénopodiacées forment une famille vaste de 1400 espèces présentes partout dans le 

monde. Ce sont pour la plupart des plantes ou arbustives ou herbacées, principalement avec 

feuilles alternes, parfois opposées. Très souvent, les feuilles et la tige sont succulentes. Cela 

vient que beaucoup d’espèces sont des espèces thermophiles ou halophiles. 
 

Les feuilles de chénopodiacées sont généralement minuscules et verdâtres. Elles sont 

groupées en grappes, en épis ou en panicules lâches. 
 

Les principaux genres de chénopodiacées susceptibles d’être observées en France sont 

Chenopodium (chénopodes), Beta (bette), Halimione et Atriplex (aroche), Sueda et Salsola 

(soudes), Salicornia (salicornes) (Stanley et al., 2003). 

 

1. Le genre Atriplex 

L’Atriplex est le plus grand genre de la famille des chénopodiacées, il comprend plus de 

400 espèces, dont 48 méditerranées et le reste est distribué dans les régions tempérées et 

subtropicales. On trouve des genres typiques d’Atriplex dans les régions polaires, peu de ce 

nombre (les genres typiques) se trouvent généralement dans les sols salins ou alcalins (Le-

Houérou, 1992). 

 

2. L’espèce Atriplex halimus   

2.1. La description botanique 

Atriplex halimus (nom usuels guettaf, pourpier de mère) (figure 5) est un arbrisseau 

halophyte qui pousse en terrain salé, de 1,5 à 2 mètres de haute, appartient à la famille des 

chénopodiacées. Les feuilles sont petites pétiolées de forme ovale de couleur gris argenté dans 

les deux faces. Les tiges et les feuilles sont recouvertes de petites écailles qui donnent un 

aspect velouté (Nedjimi et al., 2013).   
 

Atriplex halimus possède une excellente tolérance à la sécheresse et à la salinité (Emam, 

2011). 
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Figure5 

 

2.2. La systématique de la plante

Règne : végétale 

Embranchement : Spermaphyte ou Magnoliopyta

Sous-embranchement : Angiospermes

Classe : Dicotylèdones ou Magnoliopsida
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En Algérie, l’Atriplex est spontané dans les étages bioclimatiques arides et semi aride, les 

plus grandes superficies correspondent aux zones dites steppiques (Batna, Biskra, Djelfa, 

Bousaada, Saida, Tiaret et Tbessa) (Pouget, 1980). 

 

2.3.  L’utilisation traditionnelle 

Atriplex halimus est riche en fibres alimentaires (cellulose), protéines, vitamines (B et C) et 

sels minéraux (sodium, calcium, potassium, magnésium, phosphore). Par son contenu riche en 

fibres, il facilite la digestion, augmente la réplétion gastrique et hydrate le contenu du bol 

fécal. Il est utilisé par la population steppique pour des fins thérapeutiques principalement 

pour soigner l’hyperglycémie (Nedjimi et al., 2013). 
 

Au Sahara occidental, les cendres de l’Atriplex halimus reprises par l’eau et utilisées dans 

le traitement de l’acidité gastrique. Les feuilles sont utilisées pour le traitement des maladies 

cardiovasculaire du diabète et rhumatisme. 
 

D’autres applications sont possibles pour soigner les lithiases urinaire, les inflammations 

des voie urinaire (cystite) (Nedjimi et al ., 2013).  

 

2.4.  Les travaux antérieurs  

Plusieurs travaux sont réalisés sur Atriplex halimus, parmi ces travaux, la détection de 

présence des phénols totaux, des alcaloïdes, des saponines glycosides, des résines, des tanins 

et des flavonoïdes dont les flavonols constituent la classe majeure chez la plupart des espèces 

Atriplex  (Bylka et al., 2001 ; Bylka et al., 2004 ; Abd El rahman et al., 2006).  
 

Aussi des travaux sur l’activité antioxydante de l’extrait méthanolique des feuilles 

d’Atriplex halimus (Benhamou et al., 2009), de l’extrait éthanolique (salmani, 2017) et 

l’extrait phénolique ( Belhadj-Tahar, 2015), et sur l’activité antidiabétique de l’extrait 

aqueux (Chikhi et al., 2014). Aussi des travaux sur  les constituent bioactif de l’Atriple 

halimus (Emam et al., 2011).Cette plante possède aussi une activité antimicrobienne (Walke, 

2014). 
 

 D’autres travaux sont réalisés sur la résistance à la salinité du sol (Ben-Hassine, 2010 ; 

Bouchenak, 2012), sur la polygamie et la germination et sur l’aspect écologique au nord de 

Tlemcen (Benabadji et al., 2004). 
 

Shaygan et al. (2017) montre que les grains d’Atriplex halimus sont très tolérants au stress 

hydrique. Mancilla et al. (2016) indique que l’utilisation de bouture d’Atriplex halimus 
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pourrait être un outil précieux et efficace pour la restauration de la végétation dans les 

écosystèmes côtier pollués par Cu. 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Matériel et méthodes 

 

 

  

 

 

 

 

 



Matériel et méthodes 
 

 Page 21 
 

Cette étude expérimentale a été réalisée au niveau du laboratoire des Produits Naturels 

(LAPRONA) et laboratoire  d’Antibiotique, Antifongique, Physico-chimique, Synthèse et 

Activité Biologique (LAPSAB), elle se compose en deux parties : 

 La première partie : Teste phytochimique qualitatif, dosages quantitatifs  des 

polyphénols totaux, flavonoïdes et des tanins.  

 La deuxième partie : évaluation de l’activité antioxydante d’une part en utilisant trois 

techniques : La capacité antioxydante totale, le piégeage du radical libre (DPPH) et la 

réduction de fer, et d’autre part l’évaluation de l’activité antibactérienne en utilisant la 

méthode de diffusion sur disque et par  la détermination de la concentration minimale 

inhibitrice (CMI). 
 

1. Matériel végétal  

La plante Atriplex halimus à été récolté dans deux régions différentes, région d’El Oued 

(33°22’06’’ nord, 6°52’03’’ est) et la région de Nedroma- Tlemcen (35°00’47’’ nord, 1°44’ 

51’’ ouest), le mois de janvier 2019. 

La partie aérienne (feuille) à été séchée dans un endroit bien aéré, à une température 

ambiante. 
 

2. Extraction 

10g d’Atriplex halimus de chaque région ont été broyés séparément et mélangés avec       

50 mL d’hexane sous reflux pendant 1 heure pour éliminer les matières grasses, les mélanges 

ont été filtré a l’aide d’un papier filtre tout en récupérant les résidus des extractions. Ces 

derniers ont été mis en contact dans 100 mL de deux solvant polaire méthanol/acétone 

(70/30 : v/v) sous reflux pendant 1heure. Les extraits obtenus sont filtrés, puis évaporés dans 

une étuve à  45°C (figure 6). 

Le rendement (Rdt) de l’extrait sec est déterminé par la formule suivante :  

Rdt % = [P1 - P2 / P3] × 100 

P1 : Poids du ballon après évaporation ;  

P2 : Poids du ballon avant évaporation (ballon vide) ;  

P3 : Poids de la matière végétale sèche de départ. 

L’extrait sec est pesé et récupéré, soit dans quelques millilitres de méthanol pour les 

dosages et l’évaluation de l’activité antioxydante, soit dans quelques millilitres de 

diméthylsulfoxyde (DMSO < 2%) pour l’évaluation de l’activité antibactérienne. Ils ont 

ensuite conservés à 4°C pour une utilisation ultérieure. 
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                                    Figure 6: Protocole d’extraction 

 

3. Screening phytochimique  

Le screening phytochimique permet de mettre en évidence la présence des différentes 

familles  de molécules chimiques d’un l’extrait. 

Les tests phytochimique ont été réalisés sur les extraits méthanol/acétone selon les méthodes 

décrites par Trease et Evans (1986) et Harborne (1998).  
 

3.1. Les alcaloïdes 

0,5 mL d’extrait  a été introduite dans deux tubes à essai puis acidifier par l’ajout de quelque 

goutte de HCL à 1%.  0,5 mL de réactif de Wagner  a  été ajouté dans le premier tube et 

10g de la matière végétale 

(feuille broyées) 

Filtration 

Résidu végétale  Filtrat 

Filtration 

Résidu végétale Filtrat 

Extrait sec 

(méthanol/acétone) 

50 mL hexane 

méthanol/acétone 

(70/30 : v/v) 

Evaporation à 45°C 
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0,5mL de réactif de Mayer dans le deuxième tube. La formation d’un précipité brun ou blanc, 

respectivement révèle la présence des alcaloïdes. 

3.2. les polyphénols 
 

3.2.1. Les tanins 

1 mL d’extrait a été mélangé avec 0,25 mL d’une solution aqueuse de FeCl3 (1%). 

L’apparition d’une coloration verdâtre ou bleu-noirâtre après 15 min d’incubation à une 

température ambiante, indique la présence des tanins.   
 

3.2.2. Les flavonoïdes 

1 mL d’extrait a mis en contacte avec 1 mL de HCL concentré et quelques copeaux de 

magnésium. L’apparition d’une coloration rose ou rouge ou jaune révèle la présence des 

flavonoïdes. 
 

3.2.3. Les coumarines 

1mL de l’extrait a été mélangé avec 500 µL de NH4OH à 10%. Une goutte a été prélevée 

du mélange puis déposer sur un papier filtre. Une fluorescence intense sous Ultra violet à    

366 nm indique la présence des coumarines.  
 

3.3.  Les terpénoïdes 

1 mL de l’extrait a été ajouté dans un tube à essai contenant 0,4mL de chloroforme et      

0,6 mL d’acide sulfurique concentré. La formation de deux phases et une couleur marron à 

l’interphase indique la présence des terpénoïdes. 
 

3.4.  Les saponines  

10 mL de l’extrait on été  introduite dans un tube à essai puis agiter pendant 15 secondes.  

Apres 15 min du repos, la présence des saponines est indiquée par la persistance d’une 

mousse avec une hauteur supérieure à 1cm.  

 

4. Quantification de quelques classes phénolique dans les extraits  

4.1. Les polyphénols totaux  

Le réactif utilisé, « Folin-Ciocalteu », est un mélange de complexes d’acide 

phosphomolybdique (H3PMo12O40) et d’acide phosphotungstique (H3PW12O40) de couleur 

jaune. Le principe de la méthode est basé sur l’oxydation des composés phénoliques par ce 

réactif. Cette oxydation entraîne la formation d’un nouveau complexe molybdène-tungstène 

de couleur bleu qui absorbe à 750 nm. Ce dosage est réalisé par la comparaison de 

l’absorbance observée à celle obtenue par un étalon d’acide gallique de concentration connue. 
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 Le dosage des polyphénols est réalisé selon la méthode décrite par Vermerris et al. 

(2006) : 

Une prise de 100 µL de l’éxtrait est mélangée avec 2 mL d’une solution de carbonate de 

sodium à 2% fraichement préparée, le tout est agité par un vortex. Après 5 min, 100 µL du 

réactif de Folin-Ciocalteu (1N) sont additionnés au mélange, le tout est laissé à température 

ambiante pendant 30 min et la lecture est réalisée contre un blanc à l’aide d’un 

spectrophotomètre à 750 nm. 

Une gamme étalon à base de l’acide gallique est également préparée à des concentrations    

allant de 0 à 500 µg/mL. Les teneurs en Polyphénols totaux des extraits sont alors exprimées 

en milligramme équivalent acide gallique par gramme de la matière végétale sèche (mg 

EAG/g MS). 

 

4.2. Les flavonoïdes totaux  

Le principe de la méthode est basé sur l’oxydation des flavonoïdes par deux réactifs 

incolores, le chlorure d’aluminium (AlCl3)  et  le nitrite de sodium (NaNO2). Elle entraîne la 

formation d’un complexe brunâtre qui absorbe à 510 nm. La comparaison de l’absorbance 

observée à celle obtenue par un étalon de catéchine de concentration connue permet d’évaluer 

la teneur totale en flavonoïdes. 

La quantification des flavonoïdes est faite selon une méthode colorimétrique décrite par 

Dewanto et al. (2002). 

 Une prise de 250 µL d’extrait diluée est ajoutée de 75 µL d’une solution de NaNO2 à 5%. 

Après incubation pendant 6 min à température ambiante, 150 µL d’une solution fraîchement 

préparée de chlorure d’aluminium (AlCl3, 10%)  est ajouté au mélange. Après  repos de à 

température ambiante pendant 5 min, 500 µL de soude  (NaOH, 1M) est ajouté au mélange. 

Le volume final est porté à 2,5 mL avec de l’eau distillée. L’absorbance de cette préparation 

est mesurée contre un blanc à 510 nm. Une gamme étalon à base de catéchine est également 

préparée à des concentrations allant de 0 à 500 µg/mL. Les teneurs en flavonoïdes des extraits 

sont alors exprimées en milligramme équivalent catéchine par gramme de la matière sèche 

(mg EC/g MS). 

 

 

 

 

 

 



Matériel et méthodes 
 

 Page 25 
 

4.3.  Les tanins condensés  

Les tanins condensés en présence d’acide chlorhydrique se dépolymérisent et par réaction 

avec la vanilline, se transforment en anthocyanidols de couleur rouge, mesurables par 

spectrophotométrie à 500 nm. Une prise de 50 µL d’extrait est ajoutée à 3 mL de vanilline à 

4% et 1,5 mL du chlorure d’hydrogène (HCL) concentré. Après homogénéisation, le mélange 

est mis en incubation pendant 15 min à température  ambiante. L’absorbance est mesurée 

contre un blanc à 500 nm. Les teneurs en tanins condensés, déterminées en se référant à une 

gamme étalon de catéchine (0 à 500 µg/mL), sont exprimées en milligramme équivalent 

catéchine par gramme de la matière sèche (mg EC/ g MS) (Sun et al., 1998). 

 

5. Estimation des activités biologique, in vitro  

5.1.  Détermination de l’activité antioxydant  

5.1.1.  La capacité antioxydante totale 

Ce test est basé sur la réduction du molybdène (VI) en molybdène (V) par l’extrait de 

plante. Cette réduction induit, à pH acide, la formation du complexe phosphate/Mo (V) de 

couleur verte. Une prise de 100 µL d’extrait est combinée dans un tube avec 1 mL de solution 

composée d’acide sulfurique (0,6 N), de phosphate de sodium (28 mM) et de molybdate 

d’ammonium (4 mM). Les tubes sont incubés à 95 °C pendant 90 min. Après un repos de       

6 min à température ambiante, l’absorbance est mesuré  à  695 nm contre un blanc contenant 

du méthanol à la place de l’extrait. Comme pour les polyphénols totaux, l’activité 

antioxydante totale est exprimée en milligramme équivalent acide gallique par gramme de la 

matière sèche (mg EAG/g MS) (Prieto et al.,1999). 

 

5.1.2. Le piégeage du radical DPPH 

Le DPPH (2,2 diphényl-1-picrylhydrasyl) est généralement le substrat le plus utilisé pour 

l’évaluation rapide et directe de l’activité antioxydante en raison de sa stabilité en forme 

radicale libre et la simplicité de l’analyse. Il absorbe dans le visible à une longueur d’onde de  

515 à 520 nm. La méthode de DPPH présente plusieurs avantages du fait qu’elle soit 

indépendante, simple et rapide. Le test consiste à mettre le radical DPPH (de couleur violette), 

en présence des molécules dites « antioxydants » afin de mesure leur capacité à réduire ce 

radical (figure7). La forme réduit (de couleur jaune) n’absorbe plus, ce qui se traduit par une 

diminution de l’absorbance à cette longueur d’onde.  
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Figure7 : Forme réduite du radical DPPH° (Haddouchi et al., 2016) 

 

A différentes concentrations, 50 µL de chaque échantillon, sont ajoutés à 1950 µL d’une 

solution méthanolique de DPPH à 6,34 × 10-5 M (0,0025 g dans 100 mL méthanol). Pour 

chaque concentration un blanc est préparé. En ce qui concerne le contrôle négatif, ce dernier 

est préparé, en parallèle, en mélangeant 50 µL du méthanol avec 1950 µL d’une solution 

méthanolique de DPPH à la même concentration utilisée. Après 30 min d’incubation à 

l’obscurité et à  température ambiante, la réduction de DPPH s’accompagne par le passage de 

la couleur violette à la couleur jaune de la solution. La lecture des absorbances est effectuée à 

515 nm à l’aide d’un spectrophotomètre. Le témoin positif utilisé est le butylhydroxyanisol  

(BHA). Les résultats sont exprimés en pourcentage d’inhibition, calculé suite à la diminution 

de l’intensité de la coloration du mélange, à l’aide de a formule suivante : 

PI = (D.Otémoin  - D.Oextrait / D.Otémoin) × 100 

PI : pourcentage d’inhibition. 

D.Otémoin : absorbance du témoin négatif. 

D.Oextrait : absorbance de l’extrait. 

L’étude de la variation de l’activité antiradicalaire en fonction de la concentration des 

extraits permet de déterminer la concentration qui correspond à 50% d’inhibition (CI50). Une 

valeur faible de CI50 correspond à une grande efficacité de l’extrait. 

5.1.3. Le pouvoir réducteur du fer  

L’activité réductrice d’un extrait est évaluée par la réaction d’oxydoréduction entre 

l’extrait et les ions métalliques de transition, notamment le fer. Le ferricyanure de potassium 

K3Fe(CN)6 fournit des ions Fe3+ qui seront réduits en Fe2+ par les antioxydants présent dans 

l’extrait végétal. Le pouvoir réducteur est déterminé selon la méthode décrite par Oyaizu 

(1986). Cette méthode consiste à mélanger 1 mL de l’extrait à différentes concentrations avec 
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2,5 mL de tampon phosphate 2,2 M à pH 6,6 et 2,5 mL d’une solution de K3Fe(CN)6 à 1% 

(m/v). Le mélange obtenu est incubé pendant 20 min à 50°C, puis 2,5 mL d’acide 

trichloracétique à 10% (m/v) sont ajoutés pour arrêter la réaction. 

Le mélange est centrifugé à 650 g pendant 10 min à température ambiante et 2,5 mL du 

surnageant sont additionnés de 2,5 mL d’eau distillée et 0,5 mL de FeCl3 à 0,1%(m/v). La 

lecture de l’absorbance se fait à 700 nm contre un blanc. Les résultats permettent de calculer 

la concentration efficace (CE50), concentration de l’extrait correspondante à une absorbance 

égale à 0,5, obtenue par l’interprétation de la courbe de régression linéaire (D.O = f ([ ])). 

L’activité de l’extrait est enfin comparée à celle de témoin positif, le butylhydroxyanisole 

(BHA). 
 

5.2.  Activité antibactérienne  

L’activité antibactérienne des extraits a été évaluée en utilisant  des souches de référence 

de laboratoire American Type Culture Collection (ATCC) entretenues par des repiquages 

successifs puis concervées à 4°C sur gélose nutritive. 

 Bactérie à Gram positif : Staphylococcus aureus ATCC 6538, Bacillus cereus 

ATCC 25921,  Bacillus subtilis ATCC 6633, Enterococcus faecalis ATCC 49452, 

Listeria monocytogenes ATCC 15313. 

 Bactérie à Gram négatif : Escherichia coli ATCC 8739, Klebsiella pneumonia 

ATCC 700603, Pseudomonas aeruginosa ATCC 27853,  Citrobacter freundii ATCC 

8090, Proteus mirablis ATCC 35659, Salmonella typhimirium ATCC 13311, 

Enterobacter cloacae ATCC 13047. 
 

5.2.1.  Méthode de diffusion sur disque 

L’antibiogramme est l’interprétation de la sensibilité des bactéries aux antibiotiques en 

matière d’efficacité chimique. L’activité antibactérienne des extraits a été réalisée à l’aide de 

la méthode de diffusion  sur disque (CLSI, 2012). 

La turbidité de la suspension bactérienne a été ajustée à 0,5 McFarland, ce qui a donnée 

une suspension contenant environ 108 UFC/mL, mesuré  à l’aide d’un spectrophotomètre  à 

625 nm  pour une absorbance compris 0,08 à 0,12. Chaque souche ajustée a été inoculée à la 

surface de la gélose Mueller-Hinton à l’aide d’un écouvillon. Après séchage un disque stérile 

de 6 mm de diamètre (papier  Wattman n°1) à été imprégné de 10 µL de l’extrait et placé à la 

surface de la gélose, la concentration de chaque extrait est 512 µg/disque, Les boites sont 

incubées  à 37 °C pendant 24 heures. La gentamicine est utilisée comme contrôle positif.  
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L’activité antibactérienne est évaluée en mesurant la zone d’inhibition de la croissance 

entourant les disques. 
 

5.2.2. Détermination de concentration minimale inhibitrice (CMI) 

   La concentration minimale inhibitrice (CMI) est la plus faible concentration d’un produit 

capable d’inhiber la croissance bactérienne. La CMI de l’extrait est déterminée par la méthode 

de microdilution décrit par le CLSI (2009). 

Une série de dilution de 10 à 0,02 mg/mL a été préparée. Dans une microplaque stérile à 96 

puits, 100 µL de chaque dilution ont été déposés dans les puits. Ces dilutions ont été inoculées 

avec 100 µL de solution contenant 106 UFC/mL préparé dans le bouillon Mueller Hinton de 

pH allant de 7,4 ± 0,2.  

Le premier puits a été utilisé comme contrôle négatif. Le bouillon a été inoculé uniquement 

pour vérifier la stérilité du milieu. Cependant, le dernier puits a été utilisé comme contrôle 

positif, remplie uniquement par la suspension bactérienne. La microplaque a été incubée à 

37°C pendant 24 heures. La CMI correspond à la plus faible concentration de l’extrait testé 

pour laquelle aucun trouble visuel n’est observé.    
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1. Les rendements des extraits

Après l’extraction des feuilles de l’

par l’hexane, pour les dégraisser

avec un solvant  polaire, méthanol/acétone (70/30

représentés dans la figure 8.  
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Figure 8

D’après les résultats obtenus, on remarque qu
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ces valeurs sont plus élevée à celle obtenue par 

Laghout), qui ont trouvé  un rendement de 5,

Benhamou et al. (2009) 

supérieur par rapport à nos résultats. Cette différence est peut être due au solvant utilisé et au 

type d’extraction. 

2.  les tests phytochimique

Les résultats des tests phytochimiques réalisés sur les extraits (métha

plantes sont présentés dans le tableau 1
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des extraits  

Après l’extraction des feuilles de l’Atriplex halimus de deux régions (El Oued et Tlemcen) 

dégraisser, une extraction sous reflux a été réalisée pendant 1 heure 

avec un solvant  polaire, méthanol/acétone (70/30 : v/v). Les rendements d’extraction sont 

 

Atriplex halimus El Oued, (AH2) : Atriplex halimus de Tlemcen. 

igure 8 : Le rendement des extraits. 
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5%) que celui de même espèce récoltée à Tlemcen (14,
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de deux régions (El Oued et Tlemcen) 

, une extraction sous reflux a été réalisée pendant 1 heure 
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Tableau 1 : Résultats des tests phytochimiques. 

  Extrait (méthanol/acétone) 

Composés Réactifs AH1 AH2 

Alcaloïdes 

Mayer 
++ 

(trouble) 

+++ 

(précipité brun) 

Wagner 
++ 

(trouble) 

+++ 

(trouble) 

Tanins  FeCl3 ++ + 

Flavonoïdes Mg++ + ++ 

Coumarines Fluorescence UV - - 

Terpénoïde  Test de Slakowski - - 

Saponine Test de mousse - - 

(+++) : Fortement présent, (++) : Moyennement présent, (+) : Faiblement présent (-) : Test négatif, 

(AH1) : Atriplex halimus El Oued, (AH2) : Atriplex halimus de Tlemcen. 

 

D’après les résultats obtenus, on remarque la présence des alcaloïdes, des tanins et des 

flavonoïdes dans Atriplex halimus des deux régions, en intensités variables. Celle de Tlemcen 

est plus riche en alcaloïdes, alors que celle d’El Oued contient plus de tanins. On observe 

aussi l’absence des coumarines, des terpénoïdes et des saponines dans les deux extraits.  

 

Les résultats des testes phytochimiques obtenues par Abdel-Rahman et al. (2011) 

confirment nos résultat concernant la présence des alcaloïdes et les flavonoïdes, mais 

l’absence des tanins et la présence des saponines ne sont pas en accord avec  nos résultats. 

Ces différence sont peut être du à la période de récolte et à la méthode et les conditions 

d’extraction appliquées. 
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3. Les teneurs en polyphénol totaux, flavonoïdes et tanins 

Les résultats obtenus pour les dosages des composés phénoliques, des flavonoïdes et des 

tanins  sont exprimés en milligramme équivalent d’acide gallique par gramme de la matière 

végétal sèche (mg EAG/g MS), et en milligramme équivalent catéchine par gramme de la 

matière végétal sèche (mg EC/g MS), respectivement. Ces résultats sont estimés en référence 

aux courbes d’étalonnage représentées dans les figures 9,10 et 11 et sont résumés dans le 

tableau 2. 
 

 

(AH1) : Atriplex halimus El Oued, (AH2) : Atriplex halimus de Tlemcen. 

        Figure 9 : Courbe d’étalonnage de l’acide gallique pour le dosage des polyphénols. 

 

 

(AH1) : Atriplex halimus El Oued, (AH2) : Atriplex halimus de Tlemcen. 

       Figure 10 : Courbe d’étalonnage de la catéchine pour le dosage des flavonoïdes. 
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(AH1) : Atriplex halimus El Oued, (AH2) : Atriplex halimus de Tlemcen. 

            Figure 11 : Courbe d’étalonnage de la catéchine  pour le dosage des tanins. 

 
 

Tableau 2 : les teneurs en polyphénol totaux, flavonoïdes et tanins des extraits. 

Les extraits  AH1 AH2 

Polyphénols totaux (mg EAG/g MS) 10,25 ± 1,17 8,20 ± 0,84 

Flavonoïdes totaux (mg EC/g MS) 1,82 ± 0,17 3,09 ± 0,13 

Tanins condensés (mg EC/g MS) 9,23 ± 1,09 1,71 ± 0,34 

AH1 : Atriplex halimus d’El Oued, AH2 : Atrilex halimus de Tlemcen 

 

Les résultats indiquent que l’Atriplex halimus de la région d’El Oued possède une teneur 

supérieure en polyphénol totaux (10,25 ± 1,17 mg EAG/g MS) et nettement supérieure en 

tanin (9,23 ±1,09 mg EC/g MS) par rapport à celui de Tlemcen avec  des teneurs (8,20 ± 0,84 

mg EAG/g MS) et (1,71 ± 0,34 mg EC/g MS) respectivement. La teneur en flavonoïdes de 

l’Atriplex halimus de Tlemcen (3,09 ± 0,13 mg EC/g MS)  est légèrement supérieure à celle 

d’El Oued (1,82 ± 1,09 mg EC/g MS). 

 

Nos résultats en composés phénoliques est comparable à celle trouvé dans l’extrait 

méthanolique (10,12 ± 2,24 mg EAG/g MS) de Benhamou et al, (2009). Cependant, nos 

résultats en composés phénoliques, flavonoïdes et tanins sont loin d’être comparés avec les 

travaux de Belhadj-Tahar et al, (2015). Cette variabilité en teneurs est probablement due à la 
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nature et le volume de solvant utilisé, type d’extraction, la période de récolte, la situation 

géographique et aux conditions de stockage.  
 

4. Evaluation de l’activité antioxydant  

4.1.   La capacité antioxydant totale 

La capacité antioxydante des extraits (méthanol/acétone) est exprimée en mg équivalent 

acide gallique par gramme de matière sèche (mg EAG/g MS). En utilisant la courbe 

d’étalonnage de l’acide gallique comme référence (figure 12).  

Les résultats de capacité antioxydante total sont représentés dans la figure 13. 

 

 

(AH1) : Atriplex halimus El Oued, (AH2) : Atriplex halimus de Tlemcen. 

Figure 12 : Courbe d’étalonnage de l’acide gallique pour la détermination de la capacité 
antioxydant totale. 
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(AH1) : Atriplex halimus

Figure 13: 

Les résultats montrent que l

antioxydante totale  légèrement faible par rapport aux 
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4.2.  Le piégeage du radical DPPH
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Atriplex halimus El Oued, (AH2) : Atriplex halimus de Tlemcen. 

13: Capacité antioxydante totale des extraits. 

Les résultats montrent que l’Atriplex halimus d’El Oued (AH1) possède une capacité 

antioxydante totale  légèrement faible par rapport aux celle de Tlemcen (AH2), avec 

0,25 mg EAG/g MS et 7,69 ± 0,21mg EAG/g MS respectivement. 

Cependant, nos résultats obtenus sont nettement supérieur à ceux obtenus dans les fractions 

241 mg AA/g MS), butanolique (0,112 mg AA/g MS) et 

110mg AA/g MS) de Belhadj-Tahar et al. (2015). 

iégeage du radical DPPH  

Le piégeage du radical libre est déterminé par la diminution de l’absorbance de DPPH à 

nm réduit par l’extrait de la plante, à l’obscurité pendant 30 min. Les résultats obtenus 

sont exprimés en pourcentage d’inhibition du radical libre DPPH en fonction des 

(figure 14) et d’antioxydante de synthèse (BHA) 
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El Oued (AH1) possède une capacité 

de Tlemcen (AH2), avec des 

21mg EAG/g MS respectivement.  

obtenus dans les fractions 

112 mg AA/g MS) et 

on de l’absorbance de DPPH à 

nm réduit par l’extrait de la plante, à l’obscurité pendant 30 min. Les résultats obtenus 

sont exprimés en pourcentage d’inhibition du radical libre DPPH en fonction des 

et d’antioxydante de synthèse (BHA) (figure15). 
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(AH1) : Atriplex halimus El Oued, (AH2) : Atriplex halimus de Tlemcen. 

Figure 14: Pourcentage d’inhibition du radical libre DPPH en fonction de différentes 
concentrations des extraits 

 

(AH1) : Atriplex halimus El Oued, (AH2) : Atriplex halimus de Tlemcen. 

Figure 15 : Pourcentage d’inhibition du radical libre DPPH en fonction de différentes 
concentrations de BHA. 
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feuilles d’Atriplex halimus, avec une faible concentration de 6,25 µg/mL a produits un 

pourcentage d’inhibition 78,28%. 

Le piégeage du radical libre des extraits est exprimé par la détermination des CI50 à partir 

des équations de régressions linéaires représentées dans les figures 14 et 15. CI50 est la 

concentration d’un extrait nécessaire pour réduire 50% du radical DPPH. Les valeurs sont 

représentées dans le tableau 3. 

Tableau 3 : Les valeurs de CI50 des extraits. 

Les extraits  AH1     AH2    BHA 

CI50 (µg/mL) 520,64 193,47 ± 1,79 3,54 ± 0,21 

AH1 : Atriplex halimus d’El Oued, AH2 : Atriplex halimus de Tlemcen, BHA : butylhydroxyanisol 

D’après les valeurs de CI50, l’extrait de l’Atriplex halimus de Tlemcen présent une CI50 

(193,47 ± 1,79 µg/mL) inférieur par rapport aux celui de Tlemcen (520,64 µg/mL), donc une 

meilleure activité, mais, il reste faible par apport au BHA (3,54 ± 0,21 µg/mL), molécule de 

référence.   

Cependant, nos résultats obtenus sont  meilleurs de ceux de Benhamou et al. (2009) qui 

ont montré que les fractions acétate d’éthyle et butanolique possèdent  des capacités  faibles à 

piégé le radical libre DPPH, avec des valeurs de CI50 2,04 mg/mL et 1,73 mg/mL 

respectivement, ensuite vient l’extrait méthanolique (CI50 = 31,83 mg/mL). 

Les résultats de Belhadj-Tahar et al. (2015) montrent que la concentration la plus faible 

est signalée par la  fraction dichlorométhane avec une CI50 94 µg/mL, ensuite la fraction 

acétate d’éthyle  CI50 230 µg/mL et finalement la fraction butanolique  CI50 405 µg/mL. Ces 

résultats sont plus au moins comparables avec les nôtres.  

4.3.  le pouvoir réducteur de fer  

Ce pouvoir est traduit par la réduction de Fe3+ en Fe2+, en présence d’antioxydants dans 

l’échantillon testé. Le fer réduit est suivie par la mesure de l’absorbance en 700 nm. Les 

dilutions des extraits est de 1 à 5 mg/mL, l’antioxydant de synthèse (BHA) est de  0 à 500 

µg/mL. 
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(AH1) : Atriplex halimus El Oued, (AH2) : Atriplex halimus de Tlemcen. 

Figure 16: Le pouvoir réducteur de fer des extraits. 

 

 

(AH1) : Atriplex halimus El Oued, (AH2) : Atriplex halimus de Tlemcen. 

Figure 17: Le pouvoir réducteur de fer de BHA. 
 

 D’après les figures 16 et 17, A une concentration de 5 mg/mL les DO des extraits varient 

entre 0,14 et 0,21. L’antioxydante de synthèse BHA, à une concentration de 500 µg/mL révèle 

un pouvoir réducteur de fer  importante (DO = 2,43). 

y = 0,00003x - 0,01183
R² = 0,99545

y = 0,00004x + 0,00765
R² = 0,99839

0

0,05

0,1

0,15

0,2

0,25

0 1000 2000 3000 4000 5000 6000

AH1

AH2

A
b

so
rb

an
ce

 à
 7

00
 n

m

y = 0,00482x + 0,04455
R² = 0,99850

0

0,5

1

1,5

2

2,5

3

0 100 200 300 400 500 600

A
b

so
rb

an
ce

 à
 7

00
 n

m

Concentrations (µg/mL) 

Concentrations (µg/mL) 



Résultats et discussion 
 

 Page 39 
 

Le pouvoir réducteur de fer des extraits est exprimé par la détermination de la 

concentration efficace (CE50) qui correspond à une absorbance égale 0,5. Les valeurs sont 

représentées dans le tableau 4. 

Tableau 4 : Les valeurs de CE50 des extraits. 

Les extraits AH1 AH2 BHA 

CE50 (mg/mL) >5 >5 0,094 

           AH1 : Atriplex halimus d’El Oued, AH2 : Atriplex halimus de Tlemcen BHA : butylhydroxyanisole       

D’après les résultats obtenus, le CE50 de BHA est 0.094 mg/mL. La valeur de CE50 

d’Atriplex halimus des deux régions (El Oued et Tlemcen)  est supérieure de 5 mg/mL, qui se 

traduisent par une faible capacité réductrice.           

 Ces résultats sont inferieures de celle Benhamou et al. (2009), qui sont trouvés que la 

fraction acétate d’éthyle possède la meilleure capacité réductrice avec une valeur d’CE50  

1,5mg/mL, suivie par la fraction butanoique (CE50 = 1,76 mg/mL), et  l’extrait méthanolique 

(CE50 = 4,55 mg/mL).    

5. Activité antibactérienne  

5.1.  Méthode de diffusion sur disque  

L’étude de l’activité antibactérienne sur douze souches de référence a été réalisée par la 

méthode de diffusion des disques sur milieu solide (Mueller Hinton), c’est une méthode 

qualitative basée sur la mesure de diamètre de la zone d’inhibition imprégné d’extrait de 

plante. On utilise la gentamicine comme molécule de référence. Les résultats des diamètres 

des zones vis-à-vis les bactéries représentés dans le tableau 5. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Résultats et discussion 
 

 Page 40 
 

Tableau 5: Diamètres des zones d’inhibition (en mm) des extraits. 

 

 

                     Extrait 

Bactéries 
AH1 AH2 Gent 

Bactéries 

gram 

négatif 

Escherichia coli  

ATCC 8739 
6 6 22 

Pseudomonas aeruginosa 

ATCC 27853 
6 6 12 

Citrobacter freundii ATCC 

8090 
6 6 18 

Proteus mirablis ATCC 

35659 
6 6 25 

Salmonella typhimirium 

ATCC 13311 
7 6 22 

Klebsiella pneumonia 

ATCC 700603 
6 6 19 

Enterobacter cloacae 

ATCC 13047 
9 6 21 

Bactéries 

gram 

positif 

Staphylococcus aureus 

ATCC 6538 
9 6 32 

Bacillus cereus ATCC 

25921 
6 6 20 

Enterococcus faecalis 

ATCC 49452 
6 6 21 

Listeria monocytogenes 

ATCC 15313 
7 6 22 

Bacillus subtilis ATCC 

6633 
6 6 22 

6 mm : teste négatif ; AH1 : Atriplex halimus de la région El Oued ; AH2 : Atriplex halimus de la 

région Tlemcen ; Gent : Gentamicine.  

 

Les résultats obtenus montrent que l’extrait d’Atriplex halimus de la région El Oued 

présent une faible capacité d’inhibé la croissance des bactéries : Salmonella typhimirium (7 

mm), Enterobacter cloacae (9 mm), Staphylococcus aureus (9 mm) et Listeria 

monocytogenes (7mm). Cepandant aucun effet n’a été obtenu avec les souches: Escherichia 

coli, Pseudomonas aeruginosa, Citrobacter freundii, Proteus mirablis, Klebsiella pneumonia, 
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Bacillus cereus, Enterococcus faecalis, Bacillus subtilis. L’extrait d’Atripex halimus de la 

région Tlemcen ne possède aucune activité contre tous les souches (6 mm).  

Peu de travaux sur l’activité antimicrobienne sur extrait de la plante Atriplex halims. 

Abdel-Rahman et al. (2011) montrent que l’extrait méthanolique  contre les bactéries 

Listeria monocytogenes et  Bacillus cereus possède une activité antibacterienne, ces résultats 

sont en contradiction avec nos résultats, à l’exception les résultats obtenus sur  Escherichia 

coli.  

  

5.2. Détermination de concentration minimale inhibitrice (CMI) 

La CMI est la plus faible concentration de l’extrait qu’est capable d’inhiber la croissance 

bactérienne. La CMI de l’extrait d’Atriplex halimus de la région El Oued vis-à-vis les 

bactéries est déterminé par la méthode de microdilution en milieu liquide en utilisant  des 

microplaques à 96 puits. Les valeurs de CMI sont représentées dans le tableau 6. 
 

Tableau 6: Les valeurs de CMI de l’extrait. 

Bactéries  AH1 

Salmonella typhimirium ATCC 13311 5 mg/mL 

Enterobacter cloacae ATCC 13047 10 mg/mL 

Staphylococcus aureus ATCC 6538 2,5 mg/mL 

Listeria monocytogenes ATCC 15313 2,5 mg/mL 

      AH1 : Atriplex halimus de la région El Oued. 

 

D’après les résultats obtenus, à une concentration de 5mg/mL l’extrait  d’Atriplex halimus 

d’El Oued inhibe la croissance de Salmonella typhimirium, il inhibe aussi  Enterobacter 

cloacae à une  concentration de 10 mg/mL et  Staphylococcusaureus et Listeria monocytogen 

à une  concentration de 2,5 mg/mL. 
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L’Algérie par sa position géographique recouvre une biodiversité exceptionnelle occupée 

par une importante richesse des plantes aromatiques et médicinales « PAM ». Nombreux 

PAM sont utilisées dans les remèdes traditionnels et qui ne sont pas évaluées 

scientifiquement. L’objectif de ce travail est d’étudier la différence entre deux plantes de 

même espèce de deux régions différentes (Tlemcen et El Oued). 
 

L’extraction sous reflux des feuilles d’Atriplex halimus de deux régions a montré de bons 

rendements, avec une supériorité pour l’extrait d’El Oued.  

 Les tests phytochimiques  ont mis en évidence la présence des alcaloïdes, des tanins et des 

flavonoïdes. Cependant les coumarines, les terpénoïdes et les saponines sont absents dans les 

deux plantes.  
 

L’analyse quantitative  des dosages des polyphénols totaux, flavonoïdes et tanins  des 

extraits montre que l’extrait  d’El Oued  possède une teneur élevé  en polyphénol totaux 

(10,25 ± 1,17 mg EAG/g MS) et en tanins (9,23 ± 1,09 mg EC/g MS) par rapport aux celui de 

Tlemcen (8,20 ± 0,84 mg EAG/g MS et 1,71 ±0,34 mg EC/g MS, respectivement) , les 

flavonoïdes sont présents en quantité élevée dans l’Atriplex halimus de Tlemcen  (3,09 ± 0,13 

mg EC/g MS) par rapport  à celui de Tlemcen (1,82 ± 0,17 mg EC/g MS). Ces rédulats sont 

en accord avec les testes phytochimiques.  
   

L’activité antioxydante d’extrait d’Atriplex halimus des deux régions  a été évaluée par trois 

méthodes : la capacité antioxydante totale, le piégeage de radical libre DPPH et le pouvoir 

réducteur du fer.  

Pour la capacité antioxydante totale de l’extrait  de la région de Tlemcen révèle  une capacité  

plus élevé (7,69 ± 0,21mg EAG/g MS) par rapport à celle  d’El Oued (5,77 ± 0,25mg EAG/ g 

MS). 
 

 Les résultats de la méthode de piégeage de radical libre DPPH montrent                

qu’Atriplex halimus de la région Tlemcen présente l’activité la plus élevée avec une CI50 

= 193,47 ± 1,79 mg/mL, par apport à celui d’El Oued  (520,64 mg/mL). 
 

Les résultats de l’activité antioxydante par la méthode de pouvoir réducteur du fer montrent 

une faible capacité réductrice pour les deux extraits.  
 

L’activité antibactérienne de l’extrait des deux régions a été évaluée par la méthode de 

diffusion sur disque et par la détermination de la concentration minimale inhibitrice. Les 

résultats de la méthode de diffusion sur disque montrent que l’Atriplex halimus de la région 
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Tlemcen ne possède aucune activité vis-à-vis les souches testées, par contre l’Atriplex halimus 

d’EL Oued possède une activité contre les souches Salmonella typhimirium ATCC 13311, 

Enterobacter cloacae ATCC 13047, Staphylococcus aureus ATCC 6538 et Listeria 

monocytogenes ATCC 15313 avec une valeur de CMI 5mg/mL, 10 mg/mL et 2,5 mg/mL 

respectivement. 

D’après les résultats obtenus on conclut que les composés phénoliques sont probablement 

responsables à l’activité antioxydante. Ces résultats ne constituent qu’une première étape dans 

la recherche  de substances biologiquement actives. 

Afin d’approfondie ce travail de recherche nous proposons les perspective suivante : 

- L’utilisation d’autre solvant pour extraire le maximum de molécules actives. 

- La purification et l’identification des molécules responsable de l’activité 

antibactérienne.  

- L’étude de la toxicité d’Atriplex halimus. 

- D’étudier Atriplex halimus de chaque région pour savoir qu’elle est le plus efficace.  
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Résumé  

Le but de ce travaille  est d’étudier l’activité antioxydante et antibactérienne de deux plantes de même espèce « Atriplex halimus » de deux régions différentes El 

Oued et Tlemcen.  
 

Les feuilles de plantes ont été soumises à une extraction sous reflux dans le méthanol/acétone (70/30 : v/v) pendant une heure prédécédé par une extraction à 

l’hexane pour se débarrasser les matières grasses. 
 

 L’examen phytochimique qualitatif réaliser sur l’extrait des feuilles  a montré la présence des alcaloïdes, des tanins et des flavonoïdes en intensité variable. Les 

coumarines, les terpenoïdes et les saponines sont absents dans les deux plantes. L’analyse qualitative des polyphénol totaux, des flavonoïdes et des tanins 

condensés des extraits  montrent que l’Atriplex halimus de la région El Oued possède une teneur élevée en polyphénol totaux (10,25 ± 1,17 mg EAG/g Ms) et en 

tanin (9,23 ±1,09 mg EC/g MS) par rapport à celui de Tlemcen. Cependant la teneur élevée  en flavonoïdes présentée par l’Atriplex halimus de la région Tlemcen  

(3,09 ± 0,13 mg EC/g MS).  
 

L’évaluation de l’activité antioxydante des extraits  a  été réalisée par trois méthodes : capacité antioxydant total, piégeage du radical libre DPPH et pouvoir 

réducteur de fer, les résultats obtenus montrent que l’extrait d’Atriplex halimus de Tlemcen révèle une activité intéressante par rapport  à celui d’El Oued avec un 

CI 50 = 193,47 ± 1,79 µg/mL. 
 

L’évaluation de l’activité antibactérienne montrent que l’extrait d’El Oued possède une activité  contre Salmonella typhimirium ATCC 13311, Enterobacter 

cloacae  ATCC 13047,  Staphylococcus aureus ATCC 6538 et Listeria monocytogenes ATCC 15313  avec une valeur de CMI 5mg/mL, 10 mg/mL et 25 mg/mL 

respectivement. Cependant l’Atriplex halimus de Tlemcen ne révèle aucune activité antibactérienne vis-à-vis les souches testées.     

 

Mots clés : Atriplex halimus, extrait méthanol/acétone, tests phytochimique, dosage quantitative, activité antioxydante, activité antibactérienne. 

 ملخص

   . من منطقتین مختلفتین الوادي و تلمسان  « Atriplex halimus »من نفس النوع لنبتتینالھدف من ھذا العمل ھو دراسة النشاط المضاد الأكسدة و المضاد للبكتریا 

  . لمدة ساعة و التي عرضت من قبل  للھكسان لإزالة الدھون بواسطة التقطیر لمرتد ) v/v:  70/30(الأستون /خضعت أوراق النباتین إلي الاستخلاص  بالمیثانول 

التحلیل النوعي . نو انعدام الكوماریین و التربنوید و الصابونین في كلتا النباتی,التانا و الفلافونویدات بكثافة متغیرة, أظھرت الدراسة النوعیة الكیمیائیة التي أجریت علي مستخلص الأوراق علي وجود الألكالوید

غ معادل /مغ 1.09 ± 9.23(و التانا ) غ معادل حمض الغالیك من المادة الجافة/مغ 1.17 ± 10.25(  منطقة الوادي لدیھا تركیز أكبر من البولیفینولنبتة   الفلافونویدات و التانا للمستخلصات بین أن, للبولیفینول

  ).غ معادل الكاتشین من المادة الجافة/مغ 0.13 ± 3.09( لمنطقة تلمسان  Atriplex halimus    لكن التركیز الاكثر  للفلافونویدات موجود في, مسانمقارنة بمنطقة تل)  الكاتشین من المادة الجافة

 Atriplex »أظھرت النتائج أن مستخلص , و قوة تخفیض الحدید  DPPHتثبیط جدر , القدرة الإجمالیة المضادة للأكسدة: عن طریق ثلاث طرق مختلفة تم تقییم النشاط المضاد للأكسدة للمستخلصات

halimus »   لمنطقة تلمسان لدیھا نشاط مثیر للاھتمام مقارنة بمنطقة الوادي مع قیمةCI50  مل/مییكرغرام 1,79 ±    193,47مقدرة ب.  

          , ATTC 133311 Salmonella typhimirium,ATTC 13047 Enterobacter cloacaeأظھرت نتائج تقییم النشاط المضاد للبكتیریا ان مستخلص الواد لدیھ نشاط ضد 

Staphylococcus aureus ATTC 6538  و Listeria monocytogenes ATTC 15313)  بینما    .مل علي التوالي/ملغ 2,5, مل/ملغ10, مل/ملغ 5مع قیمة الحد الادني للتركیز المثبط        

« Atriplex halimus » لمنطقة تلمسان لیس لدیھ أي نشاط مضاد للبكتیریا ضد السلالات التي تم اختبارھا. 

   .النشاط المضاد للبكتیریا, النشاط المضاد للأكسدة,التحلیل النوعي, الدراسة الكیمیائیة, الأستون/مستخلص المیثانول,  Atriplex halimus:  الكلمات المفتاحیة 

Abstract 

The purpose of this work is to study is to study the antioxidant and anbacterial activities of two plants of the same species « Atriplex halimus » from two different 
regions El Oued and Tlemcen.  he plant leaves were subjected to a one-hour reflux extraction in methanol/acetone (70/30 : v/v) preceded by hexane extraction to 
remove fat. 

The plant leaves were subjected to a one-hour reflux extraction in methanol/acetone (70/30 : v/v) preceded by hexane extraction to remove fat. 

Qualitative phytochemical examination of the leaf extract showed the presence of alkaloids, tannins and flavonoids of varying intensity. Coumarins, terpenoids 

and saponins are absent in both plants. Qualitative analysis of total polyphenols, flavonoids and condensed tannins of extracts shows that Atriplex halimus from 

the El Oued region has a high content of total polyphenols (10,25 ± 1,17 mg EAG/g DW) and tannins (9,23 ±1,09 mg EC/g DW) compared to Tlemcen. 

However, the high flavonoid content presented by Atriplex halimus from the Tlemcen region (3,09 ± 0,13 mg EC/g DW). 

The evaluation of the antioxidant activity of the extracts was carried out by three methods: total antioxidant capacity, trapping of the free radical DPPH and iron 

reducing power, the results obtained show that the extract of Atriplex halimus from Tlemcen reveals an interesting activity compared to that of El Oued with a 

CI 50  =193 ,47  ±  1,79 µg/mL. 

Evaluation of antibacterial activity showed that El Oued extract has activity against Salmonella typhimirium ATCC 13311 Enterobacter cloacae ATCC 13047, 

Staphylococcus aureus ATCC 6538  and Listeria monocytogenes ATCC 15313  with a CMI value of 5mg/mL, 10 mg/mL and 2,5 mg/mL respectively. However, 

Tlemcen's Atriplex halimus does not reveal any antibacterial activity against the strains tested..     

Keywords: Atriplex halimus, methanol/acetone extract, phytochemical tests, quantitative assay, antioxidant activity, antibacterial activity.  


